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Madame la Présidente de la Conférence,  

Madame la Directrice générale de l’UNESCO,  

Excellences Mesdames et Messieurs,  

 

C’est un plaisir pour moi que de m’adresser à vous au nom de 

l'Organisation islamique pour l'Education, les Sciences et la Culture 

(ISESCO) qui compte cinquante-quatre Etats membres de l’UNESCO.  

De prime abord, permettez-moi d’adresser mes vifs 

remerciements et ma profonde gratitude à Mme Irina Bokova, 

Directrice générale de l’UNESCO  pour sa coopération fructueuse 

avec l’ISESCO tout au long des années qu’elle a passées en tête de 

cette Organisation internationale, saluant ses importantes réalisations. 

Je saisis cette occasion pour féliciter Mme Audrey Azoulay pour son 

élection Directrice générale de l’UNESCO, lui souhaitant plein succès 

dans ses nouvelles fonctions. 

 

Madame la Présidente de la Conférence,  

Excellences Mesdames et Messieurs,  

L’édification de la paix mondiale doit être établie sur le 

fondement de l’éducation et de l’enseignement dans leurs profondes 

acceptions d’autant plus que la paix se construit dans les esprits des 
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hommes, et que les esprits se construisent avec l’éducation saine et 

l’enseignement utile. C’est pourquoi l’UNESCO assume de lourdes 

responsabilités, en particulier en cette phase critique que traverse le 

monde. En effet, les défis s’aggravent en permanence avec leurs lots 

de conflits armés, de crises politiques et autres problèmes 

économiques dans plusieurs pays du monde. Il va sans dire que le 

processus de développement régresse dans la plupart des pays du Sud, 

privant des millions d’enfants de leur droit égal et équitable à 

l’éducation dans le cadre de la sécurité et la stabilité et dans des 

conditions naturelles propices.  

 

Madame la Présidente de la Conférence,  

Excellences Mesdames et Messieurs,  

Le développement éducatif et didactique est une condition 

préalable au développement économique et politique, chose à laquelle 

ont pris conscience les premiers fondateurs qui ont crée l’UNESCO. A 

cet égard, ils ont placé l’éducation en tête des secteurs qui entrent dans 

les compétences de cette prestigieuse Organisation internationale et 

une base pour la science et la culture. Leur slogan est l’éducation en 

premier et avant tout, étant donné que la science est une éducation et 

la culture une éducation dans l’acception large du terme. 

La situation de l’éducation et de l’enseignement dans le monde en 

développement est déplorable et inquiétante à plus d’égards, d’autant 
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plus que le monde compte plus de cinquante millions de réfugiés dont 

le quart sont des enfants, parmi lesquels des réfugiés issus du monde 

islamique. 

Si à l’ISESCO, nous suivons de près cet état de fait et consentons 

des efforts constants dans la limite des ressources mis à notre 

disposition et dans le cadre du possible, en vue de donner leurs 

chances aux enfants des réfugiés pour jouir de leur droit à 

l’enseignement, la coopération internationale dans ce domaine vital 

s’impose en tant qu’exigence de premier ordre. 

Nous formulons le vœu que la nouvelle ère engagée par 

l’UNESCO soit un motif pour le renforcement de la coopération 

internationale en vue d’affronter et de surmonter les crises éducatives 

dont pâtissent les Etats membres de cette organisation et qui entravent 

leur marche vers le progrès. 

Assurer le droit de chaque enfant à l’éducation constitue l’un des 

piliers des droits de l’Homme, étant donné que l’élargissement de la 

base de l’éducation et de l’enseignement pour englober les enfants du 

monde entier, constitue une exigence pour l’édification de la paix 

mondiale, compte tenu du fait que le développement qui procède de 

l’enseignement à une large échelle, donne lieu à un essor économique 

et social et à une stabilité politique, lesquels sous-tendent l’entente 
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entre les nations et les peuples, la stabilité des communautés humaines 

et instaurent la paix et la sécurité internationales. 

En traversant cette phase critique aujourd’hui, notre monde a le 

plus besoin d’un mouvement humaniste œuvrant pour sauver les 

générations présentes et futures des périls de l’ignorance, de 

l’extrémisme et du terrorisme ainsi que des tendances au fanatisme, au 

racisme et à l’agression. Le but étant d’œuvrer avec sérieux à 

l’instauration de la paix et la sécurité et  fournir des chances égales à 

tous à l’éducation et à l’enseignement, assurer le développement et le 

rehaussement de la culture, la protection du patrimoine civilisationnel, 

quel qu’il soit, étant donné qu’il s’agit d’un patrimoine humain 

commun. 

Etant donné que l’UNESCO est la conscience culturelle du 

monde, elle assume d’énormes responsabilités, en dépit de 

l’insuffisance des ressources pour des rasions que nul n’ignore et que 

le moment n’est pas opportun pour en discuter. Il s’avère que le 

soutien de cette Organisation internationale par tous les Etats 

membres est une nécessité impérieuse pour la promotion de sa mission 

civilisationnelle de telle sorte à réaliser ses objectifs tracés dans sa 

Charte. 

De sa part, en sa qualité de conscience culturelle du monde 

islamique, l’ISESCO s’engage à accomplir les missions qui lui sont 
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dévolues dans sa Charte, dans le cadre de son souci de renforcer la 

coopération avec l’UNESCO dans ses domaines de compétence en 

vue de réaliser les objectifs humanistes universels.  

Je vous remercie de votre aimable attention et prie le Tout-

Puissant d’entourer le monde de Sa miséricorde pour qu’il jouisse de 

la paix et de la justice. 

 


